(a grande allée

Cect une grande allée o deux range de tilleuls.

Lec enfants, en plein jour, nosent y marcher ceuls,
Tant elle est haute, large et combre.

Il y Fait froid [€été precque autant que [hiver ;

On ne cait quel commeil en appecantit [air,

Ni quel deuil en épaisit [ombre.

Lec tilleule cont anciene ; leurs feuillages pendants
Font muraille au dehore et font voite au dedang,
Taillée celon leure vieillee formec ;

(Ecorce en noire lambeaux quitte leure trones fendug ;
Ile reccemblent, lec brac [un vere [autre tendus,

A dec candélabrec énormec ;

Maic en haut, feuille 4 Feuille, ile compocent leur nuit :



Par lec joure de coleil pas un caillou ne luit
Dang le cable dur de [allée,

Et par lec jours de pluie 4 peine [on entend
(e déme vert bruire, et, dinctant en inctant,

Tomber une goutte icolée.

Tout au fond, dang un temple en treillic dont le bois,
Par la mousse pourri, plie et rompt cous le poids

De la vigne vierge et du lierre,

Un amour malin rit, et de con doigt caccé

Décigne encore au loin lec coeure du tempe paccé

Quont meurtric cec fleches de pierre.

A toute heare on cent (A lec myctéres du coir :
Autour de la ctatue impaccible on croit voir
Deux & deux voltiger dec Flammec.

(esprit du couvenir pleure en paix dane cec lieux ;



Cect (A que, malgré (Age et les derniere adieux,

Ce donnent rendez-voue lee Amec,

Lec Amec de tous ceux qui ce cont aimée (A,

De toue ceux quen avril le dieu jeune appela

Souc lec rocec de ca tonnelle ;

Et cang cesce vere lui montent cee pauvres morts ;
Ile viennent, nayant plus de lévres comme alors,

Cunir cur ca bouche éternelle.
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